
■ Le parcours parachutiste de Patrick de Gayardon est très fourni,
ParaMag l’avait suivi pas à pas, mais nos lecteurs d’aujourd’hui n’en
connaissent pas forcément toutes les étapes. Nous en résumons ici
les plus marquantes ■
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P atrick de Gayardon est né le 23 janvier 1960. Sa mère était
une jeune parachutiste, elle totalisait un peu plus de 100
sauts, ce qui était beaucoup à l'époque. Mais il ne l'a pas

connue, car elle est décédée dans un accident de voiture alors
qu'il avait 2 ans. Patrick a été élevé par ses grands-parents. Il a
effectué ses premiers sauts à l'armée en 1978, durant son service
national, mais ce n'est pas là que lui est venu le «déclic».
La compétition

C'est à Lyon Corbas en 1980 qu'il débute le parachutisme sportif.
En hiver, il va faire un stage aux États-Unis pour se perfectionner.
Le vol relatif l'attire et il se lance dans la compétition en V.R.4.
Avec son équipe les Sassaroses, il gagne sa première médaille d'or
en catégorie excellence, en 1983. On trouvait dans l'équipe
Laurent Bouquet, François-Martin Excertier et Bernard Cétier.
Très tôt, il pratique également le voile contact et participe à
quelques premières avec l'équipe Village Gaulois. Il s'entraîne en
rotation à Bergerac, avec l'équipe Coca Cola.
Patrick découvre le BASE jump en 1984, pratiquement tout seul
dans son coin : ponts, barrages et la Tour Montparnasse. Mais
chut ! : c'était interdit par la F.F.P. à l'époque !
En 1985, on le trouve en équipe de France de V.R.8. Patrick y
apprend la discipline de groupe, le sport d'équipe à haut niveau et
il gagne sa première médaille internationale, elle est en argent,
c'était au championnat du monde en Yougoslavie.
Le rêve américain

Puis c'est le début de l'époque des «Lyonnais» : combinaisons à
fleurs, mini-parachutes, ouvertures basses. Patrick rira bien
durant tout ce temps, il n'était jamais le dernier... Les années sui-
vantes, il continue la compétition en vol relatif, à un rythme plus
tranquille, en France mais aussi aux États-Unis, où il s'introduit
dans le haut niveau. Nous ne citerons pas ici la longue liste de
médailles obtenues par Patrick dans cette discipline. En 1988, il
est de nouveau en équipe de France de V.R.8, avec les TAG.
Les premières cascades

En 1987, il assiste le cascadeur Alain Prieur durant ses sauts sans
parachute. Il saute «officiellement» en BASE jump de la Tour
Fiat, à Paris, inaugurant ainsi sa licence de cascadeur.
En 1989, il rencontre Bruno Gouvy. Ensemble ils totaliseront de
nombreux sauts de freestyle (dont certains accrochés par les pieds
avec des fixations spéciales) et de skysurf. Patrick assistera Bruno
Gouvy dans ses tentatives de record de vitesse en chute libre dans
une ogive.
Entre toutes ses activités, il avait bien sûr trouvé (ou il trouvera)
le temps d'obtenir le BEES 1, le brevet de parachutiste profes-
sionnel, les qualifications PAC et tandem.

Le skysurf

En 1990, Patrick est le
premier à utiliser de
grands surfs. C'est la
sortie impressionnante
du film Skysurfer, de
Patrick Passe, aux
«Nuits de la Glisse»,
puis de la pub Reebok
qui contribuera à
rendre Deug célèbre
aux États-Unis et dans
le monde entier.
En 1991, il commence à chuter avec des skis aux pieds. Il est élu
parachutiste de l'année aux États-Unis, par l'intermédiaire du
mensuel Skydiving. Il pratique toujours la compétition de vol
relatif à haut niveau avec l'équipe Finet. 
En 1992, il réintègre l'équipe de France de V.R.8 Hautes-Alpes.
Les exploits

En octobre 1992, à Soulac, il établit un nouveau record de saut en
altitude sans oxygène à 11 690 mètres. Ce sont également les
débuts avec son sponsor Sector, pour qui il effectue quelques
BASE jump au Venezuela.
En 1993, en Espagne, il remporte la médaille d'or durant le pre-
mier championnat du monde de skysurf (pas encore F.A.I.). 
Au Mexique, il saute dans un gouffre d'une profondeur de 350
mètres et d'un diamètre de 150 mètres, toujours pour Sector.
Les premières en skysurf

En 1994, il effectue les premiers sauts en tandem surf à Tahiti,
avec sa passagère Wendy Smith. 
Puis c'est le premier saut en skysurf sur le Pôle Nord. 

Il pratique toujours le vol relatif de compétition avec l'équipe de
V.R.4 Essonne Sector.Il participe au tournage d'un film en sky-
surf, sky-ski et luge pour l'ouverture des Jeux Olympiques à
Lillehammer, avec Éric Fradet et Peter Schäfer. Au championnat
du monde de skysurf à Eloy, il n'est «que» deuxième, Rob Harris
l'a dépassé.

En 1995 il participe au tournage du film «Skysurf à 3» à Hawaii,
de Patrick Passe, avec Éric Fradet et Rob Harris. En Russie, il bat
son propre record de saut en altitude sans oxygène qui passe de 11
690 mètres à 12.700 mètres.

En 1996 il gagne la médaille de bronze en skysurf aux Extreme
Games à Newport et la médaille d'or à la coupe du monde en
Turquie.

L e 13 avril 1998, à Hawaii, Patrick de Gayardon était vic-
time d’un accident mortel alors qu’il effectuait un
simple saut d’entraînement en combinaison ailée, pour

le tournage d’un film de Patrick Passe.
Aux yeux du public, il était l’homme-oiseau des temps
modernes, avec sa combinaison blanche et ses ailes orange.
Pour le public parachutiste, il incarnait une pointure, un chuteur
de l’extrême : BASE jump, skysurf, compétiteur de haut niveau
et combinaison ailée.
Dans ce numéro d’avril 2008, ParaMag ouvre un cahier spécial
et un poster en mémoire de celui que ses amis avaient sur-
nommé «Deug». Pour cette occasion particulière, le photographe
professionnel Philippe Fragnol nous fait la faveur de quelques pho-
tos inédites, extraites de sa collection privée.

En avril 1998, l’annonce brutale de la mort de Patrick de
Gayardon provoquait la naissance quasi-immédiate de
sa légende, un peu comme par protection, pour empê-
cher le vide de s’installer. Mais une légende ne
correspond pas complètement à la vérité, elle comporte
une part d’imaginaire, de poétique, de fantastique.
La première partie de cet article sera donc plus stricte-
ment journalistique, s’attachant à résumer la carrière
parachutiste de Patrick de Gayardon, à l’attention de
nos plus jeunes lecteurs ou pour le plaisir renouvelé des
plus anciens.
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